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"&eprifft" - Stalag VI./& ler MAI 1944a

A MOÏT31FJR LE MARECHAL DE PEANC&, CHEF DE L'ETAT ï'RAHÇ AI 3

Bonn, le 25 Avril 1944.
sieur le Maréchal,

-, ^"'nom de- tous mes camarades prisonniers de -guerre 'au Sthlag
h t \

VI/ G- et on mon nom personnel, 3 ' ai le très grand honneur de vous

présenter,a l'occasion de votre anniversaire et de votre iete,
nos voeux pleins de respect, d'affection et de confiance.

Sri captivité depuis bientôt quatre ans, nos espoirs restent
toujours tournés vers vous et demeurent aussi vivacés que ceux

qui nous animaient le jour ou vous ave a pris en mains l'es desti¬
nées de la France.

Malgré l'exil, 1'incertitude et l'angoisse, nous restons
forts par notre Union, et votre exemple ; et dans notre Patrie,
couverte maintenant de ruines et accablée chaque jour par de
nouvelles, tribulations, Vous demeurez le vivant symbole de la
pérennité de la PRAlLCE.

r

Puissent, Monsieur le MARECHAL, ces quelques lignes vous

apporter le témoignage de fidélité ot d'affection de vos fils
en captivité.

Sergent Claude PETIT
Homme.de Confiance principal

des P.G. français du Stalag Vl/G.
-0~
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1er MAl J Cr-tt c- date éveille pour tous un souvenir . . . .

G ' 1 en t jadis la fet a du printemps, les arbres on fleurs, la nature
naréo de son manteau fe verdure it puis. . . . le muguet, 1'humble et
ode rente clochette,

.Enfants, a la 'sortie de l'école., nous nous précipitions vers
la marchande un p'-u criarde pour gusrâry le muguet gui , quelques ins-
t au tB' p 1u s tard , serait o f for t a no s c he r r s mama ns .

Pi ancés, a la porte de l'usine ou du bureau, a midi, nous nous
empressions d'acheter cette fleur, garanti e de bonheur et d'amour
qui ornerait dans un délai que nous désirions la plus bref nos ille,
le corsage oit la robe .de l'élue tant aimée.

Mariés , jeun os ou vieux, le rite était le marne. liais ' lo brin
do muguet faisait placé au bouquet qui donnerait au logis familial
une note do gaieté, de fraîcheur et d'amour.

Il y avait aussi les randonnées que nous faisions le lor Mai
ou le dimanche suivant dans les lois a la recherche de la petite
f11ur b1enoh o "porte-bonhf ur".

Mais il n'y a pass que cela. Bous nous on sommes rendus compte
.n captivité. Livrés a nous-mêmes depuis 4 ans, nous avons eu loi¬
sir do réfléchir -°t do soupçonner la vérité. Pour les ouvriers,
1 lor Mai était la iet-'- cm "Travail, Certains patrons n '.y voyaient
que"prétexta 'T manTfostafions et -s'opposai t. t aux désiré exprimés
par la classe ouvriers. Il en était résulté un méeontentament géné¬
ral. La fissure préexistant dans le "bloc patronat-ouvrier" s'est
élargi e ..n fossé avant de devenir un gouffre, pressenti vain .ment
par le. s patrons et les ouvriers les plus éclairés.

Le Maréchal pETAIN s'est, trouvé devant cotte orise insurmonta¬
ble . Il lui fallut courir au plus pressé, considérer les parti es'
•on présence, concilier le s i nconciliablt-s.. Travail surhumain !
Oeuvre de géant ! Il fallait aborder le problème de front J Notre
chef a eu le courage- de le faire malgré lés difficultés grandissan¬
tes. En novembre 1941, la Charte du Travail était promulguée et
donné*-* aux Français- : ouvriers et employeurs. On leur demandai t de
réviser tout os leurs conceptions et leurs attitudes passées.

La charte n'a1 pas donné ce que tous on opéraient. L'occupa¬
tion • est pour beaucoup. La France, toujours eh régime de guerre,
a subi les .conséquences du la -défaite ; un nombre considérable
d'ouvriers a été mobilisé pour travailler en terre étrangère.

No désespérons pas. Le Maréchal a donné a chaque Français un
outil magnifique qui ne -peut servir pour la fabrication dos obus
:*t dos canons ,' mais qui est le symbole du redressement de la. Franco
puisqu'il ne peut être manié que par l'e patron et l'ouvrier unis.

La si funeste Lutte de Classes ne- sera plus qu'un mot si les
deux nanties en prés ence comprennent que rien de constructif ne
n-out Être obtenu sans l'union et la bonne entente des ra •mbres de
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la grande, famille française. Il est nécessaire et primordial que
i. patronat ait 'nfin oorapyis son rôle. A lui de détruire la légen¬
de qui le présentait aux ouvriers comme un rapace avide d'argent,
de sueur et do domination. Il doit saisir son devoir. Oo sera dur
pour certains patrons et directeurs, surtout les "Fils a papa".
Place à ceux qui auront .fait i' ur_ohemin par leur valeur et leur
travi il. 'Place a ceux qui auront forcé ï>-••3 étapes d'une route dure
maie belle ! Place aux élites ! Place a ceux qui sont dignes du
titre- de chef !

Le patronat doit être révolutionnaire, révolutionnaire au sens
voulu par le Maréchal. Utopie ! direz-vous ! Mais non. L : patro¬
nat ' doit donner l'exemple s'il ne veut provoquer des troubles, géné¬
rateurs de la vraie révolution, celle du sang !

Dans un temps que nous souhaitons tous prochain, ou dmns la
France souffrante et blessée nous aurons pris a nouveau contact
avec la communauté nationale, nous ne nous contenterons plus de
parlotes ni gr- conciliabules. 11 faudra de- l'action. Cette action
s'imposera mur e a ceux qui ont la charge de diriger la production
française. Plus d'1 ego le me ! Finie l'incompréhension de; la vie
prolétarienne ! L'ouvrier ne veut plus etre un matricule travail¬
lant comme un automate. Le patron devra le considérer connue son
égal, comme un etro vivant, pensant et souffrant !

"Les pairons devront e t r o lf*s premiers a comprendre leur clevo ir
d'homm s et de Français", a dit le Maréchal.

Le patronat no doit pas décevoir ceux qui le font vivre.
Mais l'autre partie, le monde ouvrier, ne doit pas s'endormir.

Il demande a juste raison de n'être, plus ignoré, de ne plus vendre
son travail comme une marchandise,x d'avoir avec ses chefs des rela¬
tions d'homme a homme, d'échapper a 1'incertitude du Iondoma in,
d ' Stre efficacement protégé contre la maladie et les accidents et
d.' élever dignement ses enfants.

Par centre, il doit avoir une confiance absolue^ dans s. s che fs
qui en seront dignes, se donner sans arriéré pensée a son oeuvre,
n'écouter que les sages conseils, se plier a une saga autorité.
L'autorité seule permettra d'abattre les privilèges et de réaliser
le programme social de la Charte du Travail !

Aimer son métier. Ne plus le considérer uniquement comme un^
moyen de- gagner sa vie, mais on comprendre la b-aute et la neccssit'
bienfaisante pour l'homme,

Dans tous lesvcoeurs doit rester gravée cette phrase du Maré¬
chal : "Renonces a la haine, car t-lle ne crée rien. On ne constru
que dans l'amour et dans la joie".

Cette rapide revue des principales causes du malaise qoeial
que nous venons d'esquisser ici, chacun de nous doit la faire dans
son horizon familier. Pour nous, captifs, le problème rtsto c ut .s
Mais déjà nous devons préparer la voit qui a notre retour nous ■ - r
mettra d'atteindre ls solution. La Charte du Travail reste notau
principal outil en meme temps que notre espoir, Courage . •• » L ho j. ±
son s'éclairait î

André KAFLIN
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i: PR POUR S EURG DE LA REVOLUTION NATIONALE

LA TOUR DU PIN

1, A

CharlesHumbe-rt René, Marquis de LA TOUR LU PIN-CTÎAMBLY, est né
à ARRAÏÏCi (Aisne ) en 1854. Il i'ut d ' abord officier, combattit en Cri¬
mée, en Italie, en Algérie. Prisonnier en 70 a Aix-la-Chapelle, il
sentit s'éveiller sa vocation sociale au contact d'Albert de MUER

A leur retour-en irance, ils fonderont l'Ojfhvre des Cercles ca¬
tholiques ouvriers. Attaché militaire a Vienne, LA TOUR EU PIN entre¬
tint un fécond commerce- d'idées avec les chefs du corporatisme autri¬
chien. En 1882, il donna sa démission afin de développer son action.
Il i'ut 3 'initiateur du "l'Union Internationale des Catholiques sociau

LA 'TOUR DU PIN joua un rôle capital clans le développement du
syndicalisme agricole . Il passa le3. dernier es années d?. sa vie ' dans
son domaine a'Arro.noy dont son pire lui avait dit jadis : "Rappelle-
toi toujours çur tu ne seras jamais que l'administrateur de cette
terre, pour s-s habit ant s ".
a- Il mourut en 3.924, no 3 ai s sent aucun ouvrage du doctrine mais
une quantité impr o s s io nnaib e- do notes et à' art ic 3 es , réunis un deux
volumes : "JALONS DE ROUTE" et "APHORIbMES DE DOCTRINE SOCIaLE". Sa
pensée a exercé une iniJu. nce .considérable sur le mouvement catholiqu
social. Elle a conservé toute son actualité et dépasse largement le
cadre partisan. Son influence sur la Révolution Nationale apparaître
c 1 a ir un ont d -a ns 1 r ésum é sui vant.

11 ~ SES IDEES : La CORPORATION.

La Tour du pin constate que tous les individus exerçant la morne
profession dans une cûat circonscription constituent un Corps proie s-
sionnol". Malgré la concurrence qui oppose patrons et ouvriers d ans
la vente ou l'embauche, ils ont tous un intérêt commun : la prosoé-
rite de la profession. Ils sont donc amenas a s unir pour former :

soit dos syndicats - ou associations professionnel les,
soit des associâtions corporatives.

A

Ces groupements qui rassemblent dos gon s de mémo métier., unis li¬
brement et spontanément, sa différencient essentiellement en oc que
les mombre, s dos premiers sont de la mémo condition (ouvrit r s, patrons
agents: de maîtrise), .alors que les seconds sont mixtes.

La corporation est 1'aboutiss ornent de oott o tendance a l'union.
CM.st unV"instituâtion officielle on ce sens que l'Etat lui cornu for-
C : Cl': Io i ,

urn «m a en aucun" ces.ne l'administre ou ne la dirige
Le- ré rime corporatif consiste donc, non pas v. grouper dans un

morne organisme des individus isolés, mais au contraire des s mdiçat;
déjà établis do patrons, ouvriers et contremait rss qui oo ns c-.rv.cn t
1 our v le pr o pr o .

La corporation qui a un statut do droit public organise 1-e tr.ro
Sos principales attributions sont :

1/- d'organiser le travail en fixant les conditions (salaire, etc
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û'embauche, de licenciement, de miss a la retraite, etc
3.- de rendre une justico professionnelle en. résolvant les con-'

mits collectifs et les litiges individuels (par conseils de disci¬
pline ) »

4.- de gérer le patrimoine corporatif, alimenté par les caisses
patronales et ouvrières^ administrateur des assurances ouvrières
(a ccidont s, ma1adie, ohomag e, ete,,)

5. ~ de représenter les droits et intéret s du travail auprès des
pouvoirs publics. 'lise crée ainsi une représentation corporative
qui incarne les intérêts et les droits de tous les corps sociaux.
Tout naturellement, la représ ■ ritation corporative se substitue a la
représentation individuelle, base du système parlementaire.

111 ~ 11 BKTR "5PRI SB ASRI CO LE.

Pour la Tour du Pin, la meilleure exploitation est le domaine
iami]ia1 qui unit capital et travail sans salariat. Victime du code
civil et des partages, il doit pouvoir être reconstitue en bien de
famille inaliénable, indivisible et insaisissable.

Le cuitivateur cuitivant doit être privilégié par des avantages
fiscaux et stabilisé par un régime d'associations.

Le métayage sépare le capital du travail, mais maintient une
association étroite. Il peut donner d'excellents résultats a condi¬
tion que les rapports entre métayer et propriétaire soient intimes,

I.e fermage n"' est licite que si le propriétaire reste étroitement
associe au fermier et octrois au fermier sortant une indemnité cor¬

respondant a l'a plus value d'exploitation,
La propriété communautaire- enfin est nécessaire pour la vie ru¬

rale : d'où le rétablissement d-s biens et droits commun..ux.
^ /\

Pans tous les cas, la Kation posséda un droit suprême sur la
répartition du sol. Elle doit réaliser un harmonie ux équilibre en¬
tre les diverses formes de propriété et d'exploitation.

IV°- 1'ENTREPRISE 1IT DU 1 '■ T h I ELLE .

La Tour du Pin considéré que l'entreprise patronal-; est la meil¬
leure forme d'exploitation industrieïlë parce que la gestion est di¬
rect ornent responsable, et qu'elle préserve la classe moyenne .

Par contre-, il est nettement hostile aux so c i été1 s ano nym e s , où
la responsabilité disparaît pratiquement. Il prévoit" deux solutions
pour les remplacer :

- la première, c'est la formation de sociétés do personnes, c'est a.
dire de- sociétés c-n commandite qui associent des patrons »

- la seconde (bien préférable-), c'est la socialisation corporative.
Cette socialisation est réalisée- pour les services publics par exem¬
ple, mais c'est au profit de 1 ' Etat. Elle »-st en train de se f ai i v
dans les grosses sociétés anonym's.

"La concurrence effrénée met les patrons en état d'antagonisme
constant ot ne développa chez eux: que l'individualisme en place de
l'esprit d'association. Cette évolution historique qui a déjà fait
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passer la direction du naître au patron et de celui-ci au ca¬
pitaliste l'inir .i bien par la livrer a la corporation appropriée
aux t ormc s n o uv e aux, "

La Tour du Pin prévoit que ces -grosses '-n-tr-.prises r :• pour ront
o vLisieire 1?3 revendications due syndicats ouvriers qu'or hypotLe-
eueut leur canftal : d'où 1'entrée des ouvriers dans la gestion.

Le capital sera la copropriété indivisible de la ©lu 11'u le
1, mais la Méràr aiïi sera scrupuleusement respectée

maintenir l'unité' de direction» Eps renan té et. 'bailleurs
de 1 a g ' s t i o n o t n « : r ac ■ vront
Ainsi, le capital no drapa¬

nt eu „v rsonnq ,

a tin â-C
de. ronds seront riycur eu sement s ne lut
qu ' un e partici. pa t io r au x b én é l'i c o s .
raitra pas maiu passera on partie aux ' s ainu de la classe ouvriers

les entreprises art i a anale s seront oyalomcnt touchées par ' la
socialisation corporaltive,du l'ait que la pot j tépargne financera

-i > \ . . .... _ L Ji Mi- VT'.U i

les petites entrer-prises înt igrées dans lo système, corporati
pr Oindront n t. Sur •: Il om •• - nt la l'orra o coopérative.,,

El le:s

CE Eu Lu i: .1 05 » —

s o n oni ou r aq e

T 1

II
a un c. 'in i isole , a Tour du lin scandalisait
a fallu attendre 1941 pour qu'un ter te le. :isla-

tii ucnnf vie a ses syndicats mixtes (Comités sociaux de le On&rte
du Travail). pourtant, il fut un grand français qui disait un
soir de; combat y son ami le capitaine- des Mur: : "Il y aura encore de
beaux :j our s pour la Franco. "

(a jsnivru.)
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S ' a d r e o s ant 1 e- 2 C ma r £ au : lé.'iennair os . lo Mo ré et u .L déclaré
"L1 activité sociale ne- suffit p . u 10 a aire vivre une

11 aut a !

"C'fst
:a base:- un- doctrine, pour orienter les en=rpie

nation.

depourquoi j? souligne, aujourd'hui le deuxième a,s; ee"
la mis s ion que je vous ai donnée : -diffuser dans 1. v pays la doctri¬
ne) française, incluse dans mes. messages.

"Légionnaires, dit es-vous que pour qu- vos efforts noient vrai¬
ment féconds, il'faut qu'ils s'accomplissent dans un oii.-.ut d'ami¬
tié nationale et donc d'unité françaisg."

FOUIFAT10HS.-

4 Avril : M. CHÂSSE'!. GE E, député do l'Indre, ancien Ccfmi ssaira a _

1-. main d'oeuvre est nomme Secrétaire d'Etat au Eavitaix
1 cm ont »

L". MATHE, Déçut é do la Cote d'Oryst nommé Commissaire
G én q r a 1 a up r es du Minis t o r e de 1 ' A gr icu 11u r e.

12 Avril : M. Jacques £ En.FARD, Eirecteur-ad joint au Secrétariat .=
du Ravitaillement, est nommé lireôtour de la lolice ooc~
nomique »

M» Paul RIVES, député de l'Allier est nommé dtlérué su
Secrétariat du Travail et de lu Solidarité nationale, en
Zone Sud.
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Un f rvuv; 1-3. <: loi euuit cit.s travaux Forcés ou d ' ■■.■m prj. ignaf r-ont"s 1:

de 2 r. i 1 ans et d'un-" aar-ndo de 1.000 a • 100000 1rs gui corug s'affi-
Iih .une association cl nndestine ayant pour but de trou':; 1er l'ordre
in lerieur, les relations internationales':, la vie economiqu i ou de
provoquer des •déso^bé/iflsances et dos désordres.
11 Avril : 10OR LEO OUVRIERS DR RAIJMLMI.

îlr. décret Fixe les salaires dcs oivtdox-s du bâtiront repartis
on 7 c-..tégori s : ma no ouvre s , aides a péoialieës , ouvriers .professi¬
onnels , ouvri xë qualifiés, ouvriers très qualifiés ; ouvriers de
classe exceptionnelle, chefs 'd'équipe. Sont fi :.és pour cloaque senc

ilad.ro horaire minimuniet 1 s -s a lair o maximum' qui différent 'do
maximum. m taux 'o..uvên't être augmentes en cas cU tin vai au

rendement'. Tes primes peuvent s'ajoutor conformément aux usages do
1 h ero i s ..ion .

12 Avril ; LC'UR 1 ' ADM1.11STEA.îïdp MlîfFIOÎ PALE PROVISOIRE.
En cas de. force rn^j'eure le préfet peut procéder pondant la du¬

re,: des hostilités a la désignation d'un délégué spécial peur 3
mois avec possibilité de reconduction. Oc remplaçant du maire aura
1 s fonctions d'officier d'Etat-Civil ,-ir: 1% ne pourra pas engager
•le., finances communale s .

AU_ JOUR LE JOUR . -
2 3 Mars . - L ' ÊF'ÉûRl DE LA CRQÏX-ROUDL POUR BRI SCNF1ERS,

•"T~ -

fepu.de l'Armistice, .l'Etat français a mie a 'le disposition de
la Croie-Rouge pour envois individuels et . or 11votifs la-s quantités

Erîv.o i s inc iv i ou e 1 s En v o d. s c o 1 l e c t i. f s

3.27.62b tonne;
1.826 "

674

73.696 toîm-os
1.793' "

217
TA 71

• a. yp2.1RI

suivantes :

\ 1\' 1 i'b . 0 0 s 9 ci . 0 c . 0 . n . o o <

m q, n1 'P. 6 C . 6 0 0 0 o o 0 0 0 0 c o o o 0 ô t> 61

O SI G léL 00 OOO^OOO OOOOOOOI

Pinces' d 'habd lie.-ment .... ....

2 3 Mail.- LES lVAGUALIOFS l'Ai] MRJREFILES .

•270;000'. personnv s ont été évacuées do la /don. Méditerranéenne
par 20 trains spéciaux:, soit pour En Alpes Maritime s 30.000, le
Par 75.0-00, les .bcucE cs-du-Rhone Ro.OCQ, Au do 20,.000, Byrén.es Oit s
16.0(30, Gard, wt Hcrault 40.000.
4 Av r i. 1 » - LE lÉPaRTEHIFF De LA-dDORDO PME D, V,IMT ZOHJÇ le 1ERLIEE.
10 Avril. - LA FROe J CilCET Civil,; é

Les services de protection civile (Défense passive, defenso
contre, l'incendie, passent sous 3 e contrôle de Joseph DullALD).
LE OC RELIT aI LC LE QOillT^ p! i'LGEFt . -

Lus récents ev onen< nts- d ' Afrique du Mord ont provoqué • de vives
revotions de- la part du gouverne-cn nt français . EXEe sont en r ol?-
tion étroite avec la -.politique suivi * par' lu Comité d'Alger.

L'Es \ ic to ir-'-s sovdét.i. qu .s a l'Est et les pc rspectines de aOEar -
qu-witent anglo-saxon a 1,' ouest , ont de ferminé d'un-- part une . accent na¬
tion ds la poussée a gauche dansyla dissidence et d'autre part de
nouveaux' "fforts du- Comité pour être reconnu par les Al Liés oc rame

a depuis l'automne1 fc bj ul , ;ou.y''me mont frahçul s. Sou1 c , 1 ' fJ . R .
R S. S,
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ri'rri.or ■icoéclo a cc d 2 o i 3' « I 1 o i do. .Pie rrs Oot a Lus cou. s resseiro
3 ■: s lie nn.

par contre .Los Ifrats-Unis et Ihenylethrre ■'ccaïifcuor..t ^-çte se venir.
<■; i;]* "je *r i-. (ïv = I;C 3 avril, le iiccràcire d'htat iBi-er ica in, #i» Goï~~
à'- Il IIiJl, dealerait of f ieiollenran t : "Nous avons le volonté aLiicer
•le y eiepi o i'r ynç y i s , notre plu suvieil aily infetitusir une a G:ex ni. st.x e —
'lyer j' ront' lise cierflocraligne " « liais il rliuoaix qi s ' eû;ii:. r l-'lù-s
.'avant ; " le .pea.pl a yrhnhlls a le croit de choisir son youv 'orn nru ni M ■"
et .11 confirmait que les ht cilx—LTni s uc p "averti; conuiGera-r -e Gou-luc
cornu, a yo uvern eaien t de lu Ih-rce , bien qu.3 lui_ apportent leui eie..;«
1j< : ;ouv m enont angle Ls h,1 eeseteishit p> a après a es.; cî fur.* txnïip» »

Par ni Heure . i'ace au gouvyrrk nvni y de "Vichy , _ parbirJJ e m nt r " uou-
- •• I é nu cours de i.'1.1 ver, le Conit-.. Gbu.g'r a a.t .1 i r ne sa l'oh.j en
rt; publie oine ot ného e'r et iqu y . Je la d- s raitc; ex tr . in. en-n e s/^p^wu::-
iiqu'-e : ' y

o Puehua, ancien ministre de l'Intérieur du
"Duisi'deùco ' on. 194i « l'sccusa -et concu-iaue v.

fut é lé 10 .ranrs sur le po lygone d ' Hussein Lvy»
■p:w:q ,;3■ s c.OJît TG JL C" S'_ jO itn'tylj§;eU, .Oh.,_]g;h^iic' .il:...fi léliiiil>

, ...u ..ï^uncT ij ôiî Punie ie cent ce les filles . ^ Le
o.:i : ut uuîït» colonc 1 Cristofiri est côhd curie

^ n m'û ri le il mers J os
c'ouc1.e .ma fcions su poursuivent eu mois d ' uviii!.

g/- t,-. roiêànifciieni du cabinet ci Hiver, annonce le 5 -Avril.. ..îiocx
eorralSil^^^r^FIÎ. ; Jil loir chef J P'rti' conjru-
nisto d ' iifriQUf: du Nord, dey i. nt\ co n i s.-, ai icl ht et
cil; •;•)■■■ t e de Si Denis , chrunisfairo a l'eir, le Irocouer aï?x\M « ;-vOik^ie-
e-uro "• 11 ad.iiiinie tro'tion d€3 territoir ? 3 nétropo leii-ains e; Il laisse
le coiniEsaria t a la Guerre a hrideré Eiethoirp. qui, n sn oour, code
l'a Production au sénateur de la Corse. fji nccolbi.

4, ./_ Iirç; rciraiùe ôoi'jhlttye du 1 Girou-d. Des lo 3 a^ril, le
00 eit d no#sai.t d.e Gaulle on. 1 de- 1 ■ *ixj.c^y et lui •.iouuc.it. le cotu.i'ui^Qe—
lient des forces d'ofriqus du Nord, avec J.e gener .ai Lotafaran pour
(j-V;-f p] ^ 0"'ti i o X o lu'- Gon o x* s X (xi jc u_d, o i x. 3- ii ^ Cici'j. u-Sts. 01, 5 j-^itio -i. c.
ripr.it on protestent contre .sa dopo osession, Oi|a lui o± rit le posto
d' ïnsp: etiurG-enaral do l'hrruée ,cp '..P-l aoc.L3.ii-' apr s aa oique s ,,0'nrs.
lu 17, 11 adressait ses adieux, a e-:;$ trc'up. st

Pans plusieurs da ses édi"loriaux a la Radio, My Philippe H-nriot
a vinouïeuseencrit riposte aux attaques o.ss postes cl ' ours jxory d ' xi_ri.que;
et /x y discours nronénees par lys' encts de 3 r .eissr nenco » Lee lu con-
d; -ne non du "Lt-Co lonol eCris tofini , le couve rnJ m en t lit savoir qu'il
tu v :is au;.-.;ai t des mesures de r epr eiu i llys . Le 12 riril, _ur. copiiLuniqué ^

de Vieilv bJfciarait en uropreu; t armes que "te Myr.och:.1 do hr ecte pi -
"de "J ' Bfc et, t i ont de aouv'-oi a' affirmer eue tout -ceftic xor/, soi.dut ou
"tarin" qui ' exécute un. ordre n' en est 1 égaler;""nt _rr,sponsors _ que ^ dcjjent
5»X» autorité;' dont éerme eut ordre» Traduire g.n justice un e:lt:; cior go~
"no-ral ou tout autre combattant qui -a eroeutô an ordre de nos supe-rr-
tare constitue une atteinte ru droit, au d>' vo-i.r ; u t\ l'ho-aruhr m-'-fi-
''uiïL^" Le jour .suivant, la nationalité frnny isc otaxi r" hrx eu
Pr..si&ent' du. Tribunal et au Gcnéryl Lierre ïïois::, qui •-•voit soutenu .

1 ' '/oousation.
v -Enfin , tout rôcnmri? nt, 1* Gecretaire d'htat L:;rn-:nd

annonçait qu'a titre do represéu. J.. lus ii avait i rit ur ''.et •. r dus prôuLt-
CL G p 1 US i CUTU Oiieib du u.O-ielt G C.i -a .i. ;ï »

o
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C* est une vieille btebitude, pour ne pas dire une manie, que de
chercher qurelie aux philosophes.

Les savants les tr-o± ,nt dédaigneusement de rhéteurs, les lettrés
se moquent de leur langage barbare, -tandis que d'autres qui ne sont
ni savants ni lettrés restent stupéfaits devant des hypothèses où
ils ne voient qu• ôlucubrat.ions abstraites et indigestes.

fît ces Jugements ont bien quelque excuse. Souvent le philosophé
parait prendre plaisir a laisser a qui l'approche l'impression du
mystificateur qui, pour mieux faire valoir sa pensée, ne la dévoile
qu'c travers dos propos ténébreux ou peuvent aisément se confondre
profondeur et obscurité.

Cependant, si cette appréciation, valable en pas mal de cas,
condamne une certaine maniéré de philosopher, elle ne veut certai¬
nement pas atteindre la philosophie morne. Sinon, elle risquerait
fort do se retourner contre, ceux qui la portent.

L'homme est, on effet, un animal philosophe et - quand il s'en
défend - philosophe malgré lui ! Dans le choc des conceptions qui
se heurtent, il prend une attitude qui, à la réflexion, est stricte-
mont philosophique.

I

Il suffit,pour s'en persuader, de regarder autour de soi en nos
communautés ou la pensée aurait - pourtant quelque droit ch se mettre
en sommeil et de céder le pas a des fonctions plus immédiatement
nécessaires. Meùe la, des'tendances se revoient qui permettent d'é¬
tablir certaines catégories, de fixer certains types.-

Il y a les."métaphysiciens" qui cherchent l'explication derniè¬
re do toutes choses dans les richesses de l'Esprit ou de ns les possi¬
bilités de la Matière ; les "positivistes qui n'admettent que ce
qu'ils voient ; les "meralistes" dont quelques uns a la conscience
rigide, se présentent comme de -modernes adeptes'du"stoïcisme" et
dont beaucoup prendraient rang volontiers parmi le troupeau d'Epicure
si les circonstances leur permettaient d'appliquer leur maxime pré¬
férée : "Prends ton plaisir la où tu le trouves".

Certains croient à la logique, a la raison et 's-aient de s'y
soumettre. D'Autres qui fréquentent plus vo1entiers choz II. Eostro-
damus que ohoz Descartes, se fient au sentiment. Un petit nombre en
bons "pragmatistes " ont vomi les chimores et ne jugent que sur le
résultat. Seule, la réussite leur importe.

Il y a enfin les "sceptiques" qui è la manière cle Mont aigne pren
nent part a tous les débats Sons pour autant s ' engag*. r : t dont la
sagesse^s'exprime par un "Que saie-Je ?" désarmant. Et il y aurait
encore a dire. Mais tout ooïa suffit a justifier la conclusion que
la philosophie avec les problèmes qu'elle agite ti'nt- étroitement a
la nature de la raison et que, do ce fait, il vaut mieux etro philo¬
sophe ©à le s"chant qu'en ne le sachant pas.

René LaB^RCtE.
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OOKM'JH 1SMJS « - L? communisme fut d ' a 1er cl un rovo de philosophe , puis
un s ystorne économique ot social, ensuite, un ferment de révolution
intégrale t1 « nfin. le- point de ralliement ae tous les mécont ents.
On confond souvent communisme, socialisme, colleot ivisloe, marxisme,
anarchie, etc -, . Ên rôalitê il y b lien des différences entre ces
diverses' doctrines révolutionnaires.

le socialisme tend a réformer la société afin d'introduire la
justice dans la répartition des profits et des avantages spirituels
ou matériels. 1/ oomtnunisma est un socialisme qui répudie toute
forme individu?Ile"de propriété. Il à été précisé dans un sens col
Icctiviste et internationaliste par Karl Marx (Manifesté eu parti
con.mmniste 1847). A leur tout, les doctrines de Karl Marx, complo¬
tées par 1'autour lui-meme dans "le Capital" et interprétées par une
foule de disciples, se sont élevée s du plan économique et social
jusqu'à une conception purement matérialiste du mond> çt de l'homme,
lé Marxisme est donc une philosophie plus qu'un programme politique
et social.

Opposée au marxisme et au collectivisme, 1. ' anarchie - toile que
l'ent définie les Russes Bakounino et Kropotkine - dénonça la tyran¬
nie de l'Etat pour exalter l'individu qui doit otre entièrement lib
ré de tout?.,s les contraintes. Idéal bien chimérique,. corrigé en une
certaine mesure par les an a r ch o - 3 yn cli c a 1 i. s t e s qui remettent aux grou
pcments volontaires de travailleurs (l^ syndicat s ) la propriété des
moyens de production et d'échange. L'anarchie a été discrédités par
son impuissance et ses violences sanglantes do la fin du siècle der-
ni or.

A la veille ds la Grande Guerre, le•Socialisme a idéologie eol-
ctiviste, mois a formes légales et prudentes, prévalait cliez la
part des révolutionnaires d'Europe. Son expression était 1© Ile

Interne tionale, qui avait son si ©go a Bruxelles.
Le conflit mondial et la crise économique ont sapé rapidement

entre 1918 et 1933 c.e Soci? lisme modéré, pacifiste et iut or-nati onc-
listc. D'une part, le réveil foudroyant des sentiments patriotiques
a amené certains révolutionhaif©s a concevoir des -systèmes purement
netj onaux , le s rapprochant ainsi des forces tr.aditienne-Iles (cl 'ou
1'' Fascisme, le Hàtianal-Socialisme , la Fhulpnrisro e, par onem'ple- ).
Par ailleurs, le coup d'état victorieux ds Lénim g Potrograd (Kov.
17) a installé d-'S marxistes intransigeants r la tet-.- do l'un des
plus grands, dos plus riches et des plus arriérés pays du monde.

Le rayonnement du communisme russe;, installé par les méthodesi lwr— —— / J- X
impitoyables do uenine, mais surtout de Staline, s'est manifesté des
1919-2C par des mouVe-me ntg révolutionnaires en h 11 erne gne , en Italie

en Hongrie (Bela-Kun) et m©ma en France (grandes grèves de 1920). La
IIle" Internationale, organisée et dirigée par le "Komint ern" de- Mos¬
cou a fait du communisme.- une réélit 6 politique partout' probant© que
les gouve-rnerpents bourgeois ont tantôt combattue avec ^chCrre-m:nt
et tantôt essayé d ' ame dou or,. Le guerre civils <3. ' Es pa gnt en 19 36 et
1:1. guerre gcrma.no-russe depuis 1941 ont montré la puissance-; des mo¬
yens rais

^ en- oeuvre par les dirige ants•communistes pour atteindre au
but suprême : l'installation d'une dictature universelle du proléta¬
riat .

X 1
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La Hévol;
m .-nt a f x'irméé
lainogât icfh do
qu ' ±1
prjet é

0017 SEi

ironç aa.se.tien ionol
ar.it j. - o o mman à s t c ; e 11 e e- s t a

qu'il détruit 1

dos le début' os t,
se que le Communisme est
: oo h o s i on do i» Emp ± v fJ e

11

0 loi

la Pat ri
va contre les aspirations des Français en supprimant la.proindividuelle,

i. 1 sles Cens sont
lent- par foi. s, mais le plus

de s ts semble* s l n:

souvent trenchMit et diri
qui c c il-

•ent. L'Ancien
Régime rut
■s o a " 500^". N a p o 1 éo n c r ëg 1 • Cens e i
s u r vécu a t ous 1 e s r ég i ;n e s. C ' c s t

-;es "conseils royaux" , le Directoire
d ' Etat qui

iorps trtun
mut contrôle toute l'administration française. Se
les noms trc
OU . t CS" e. Mo
Mari.agr " ,

AU C o ne
In si à ai;

1! - 'i cil le. Franc e11 d ' " audi t •: ur s " t

s» s "auc.if.ris" -t
v i g t o r .1. u s e: mon t
i srm ç qui p r a t iqu e -
Ses membres portent

d k " nia i t av., s des re¬
Léon Blum était audi t-'ut a 1' -o au o ou il écrivait "Lu

cil des, Ministres , "qui se réunissait ? IRUlvsov sous la
du.^Prosident de la République, l'accord ù\ ait rarement

roulis é malgré les ■ affirmations, d'un communiqué toujours optimiste.
(Voir les .Mémoires de Poincaré (-t le. "Ci-devant " et
Cous..-ils de Cabinf t, réunis par 1

dv VMonzi0
Président eu Conseil a l'Iiotel

I,

tignon o u a an, un pu Iconque militât mm , étaient plus x'omiiï L O e.

Ao tue Ilsment , les Conseils des Ministr s sont présidés indiïfé-
r cm D". rn t pa r 1 e M i

y

T 6 ûif.l , chef
Secret a ir i' s d ' Et a t qu i n' on t

.1 ' Ri :. t, ou lv. Clic.f du Couver
à é ; n i n i s t r o n ' y o h tP raie

ôda nt

P a s

et é

Les
v alu dé i.itérative. La Conseil National dont les membr no ont
nommés par le Maréchal, s1 est réuni plus if uni fois rn 1941 et 42,
en vue .d ' élaborer la ' Constitution . Les événements ultérieurs l'ont
mis dans l'ombre,

COîibO'llUTlON .

•qui régissent
^ .... - - -• ' "

" "...

iwl m/'

l

1 e.
. 015 d c >. t ' nt o vi

Df' Chéri n mono a •

La ^institution d'un Etat est 1'
a politique et ses institutions,

1 oui s XVI la France n'en eut pas et se cont c-nta a ' usagés et do cou¬
tumes» Depuis elle s B.st le rgement rattrapée : 1;3 :n 63 ans ! Cer¬
taines ont duré que Iqui s S' ma in es et l'une d •: 1 .-.-s ne l'ut jamais
appliquée.

La p3 us o0 lia e - par c 0
fut là constitution de la
nviles - de 1875, inspirées
rent aux divers partis de

]a moins préci-sea ue:
-M. ... -r .

1 ÎJ.1 0 il 0 j.e 14. kJ. -A- X ÇJ i_i 0 o _1_J VJ
du sv-et em 0 car 1ornentai re

et la plus souple-

1 r ■■;•'! 6.rcsuo.c 3 ai.y oxient le- pouv 0 ir.

1 o i s c01 ;1 i tu t ion -
1 e.

Mà is
anglais

]. sur libéralisme excessif entrains une extrême instabilité -de gbu-
s grands pro-Ycrnement et une impuissance congénitale a résoudre le

tlenes aotusIsa
On attend la 14une Constitution, A Alger, 1- Gênerai de G-àullo"S *" '

, ' ^ v_ '
a annonce récemment une 4eme République . liais- depuis 1941, ic Maré¬
chal a fait préparer une Constitution conforme aux principes exposés
dans les Message s. Elu ne doit être promulguée" qu'a la Paix.

11 ne faut pa s en- attendre des mir:olrs. Tes lois ne valant
que par le s nommes qui 1; s appliquent Une. Constitution trop lâche
engendre l'anarchie. Une constitution trop rsiinuti use p ralyjo les'
gouvernements et suscite- les coups d'Etat. Ru ucurt cas, son texte
ne doit etre considéré comme par fui t, u terne }. et int envible .

CORPORATIONDepuis 1789, le mot "corporation" jouit en
a ' un e s c i i d c- impopùlarj t
rations en effet n'étaient plus que des
primant las .ouvriers et s ' attachent aux

rancé

la fin dé 1 ' Ancien Régime, le & cor 00 -
oligarchies patronales, 0p-
pires routine s médiévales.
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Pourtant, l'a liberté du Travail, créée par fa"loi la - Chapelier"(I79C)
aggrava le sort des tr aval. 1 fou ra, si lion g/a. le la® in d'un regroupa-
a.éut se fit bi.Mtot sentir. Tandis que 1/ s ouvriers s'organisai ut _nn
syncu cals et les patrons ul trusts ou cartels, plusieurs bons esprits
s 1 a, f>t v purent du rte nom r. cia ces o t g am sire s de lutte do ci-a.us-. s» lut car
du pin' prot-i un un bv :' nu "régime corpor et if par as - oci -t ien ae syndi-
cP;$, I. ■; ::■/•/ If uonaaliat o de 1 ' no r i o o jEuneeSs^ M de Mourras
açuptc. h: s r. dé; s , fi premier, Musolini eri Italie r;s • nsoito les cor-
00 rations en 1rs nsoujctt lésant et voit onient. au contre la- et a m eut or i-
t ù a 1 ' lt a t »

la Révolution nationale fr un :;Ui se a affirmé la nécessité de
l'esprit corporatif. • fiais ] a. Chart-o du Travail a préféré ,u torme^
si discuté de "corpor uti en" c< lui do "famille . prof o-gsienne il-:;1'.^ Il
es t probable que le 0:3vel.qpp/l ont du mouvement corporatif • rptrainera
do profondes no ci ifi cations dons la vie poLitlque eu. nqt ma runt dans
1 r lut t e d f. s p âr t i s .

CO JR.- Encore uïbviuf soi français qui a désigné dus institutions
é-Ti : ciffor entpse 1 cour e u Soi fut a ' uiori X ' en u r.fL do s*-sq ser¬
vit .urs et de s- s. conseillers avant f se txvnniornr r on cUniar^.,
d ' oisifs pu e t'I. an t un <■■ pré bonde . L'.-s " ,"l nv ti sonj dos >.rx-
l uiirjii., par exemple les court, d'assis ..-s ou la. leur ces Ccutpuv/t qui
c ' nr. ,it des lit' ig ut fin ano i ors » Si chaque ferme a sa c a o ru-. g ur
RUoubliauo avait"sn "Haute Cour" peut juger des crimas politiques.
1 ' ot-:ft "tout s imploraont le Sénat qui elang" ait d.c nom en l'oocuimnce»
Ii- Haut o Cour concf mna Cailloux, Malvy, Saoul Point, Roriu m.voU 1 v» «

Depuis 134C , les cours oxooptionnr-all. s so. sont multiplias,
H, Anotole do Monsie a dénonce certains do leurs, acuS d.-ns ' u-< oai-
son des Juges". la Cour do Rio si, convoquée an' février 42 pour juger
des g en o déjà condamnés par le Maréchal a fa prison puipcuuylle, n'a
pas t :■ r s i in 6 ses travaux. San aj 'ùru n/t "sin:; dit" pr o o o a •. de p-u
le r tour de M. lierre Laval su pouvoir."

André riilïT 1ER
• .-5 ou ;.v r a ) ■ :
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VISITE DE DM! DLLSGïïÈo DE LA MISSION BCAlIl}!

Il- ux délégués de la Mission SCaPINI ont fait un voyage rapide
dans rotre Stalag. Le- 27, avril ils ont visit é 1 ' Abqohhit t I ... no
fé, ils ai sont rendus, an Camp principal de la lierdtloha . ornais
qùjè.' ii., COCi'iLGN , ancien nc.i C • du St -al ., g. ... if / X a X i - v «• £>, g i* ç i v t -
uait ava.o Claude PETIT, H. cl Ça du Stalag Vl/&; son oc II ■ j/ue, M*
'la Lieutenant POlatHY, visi b-Ç'.it la.camp, lé théâtre , le chupi-lie , le.
fi. y or, :tc , , , en pé-Dipng'nic" d-o M, !•- 0 .3.orrai. Odt 1 ■ bt .ma, 1.1 se.
rfndit ensuite au lasaarétt Harrltiiohe et eut un .mut aimallé pour oie-
eue n-le.de. Jusqu'à trois heur'S do 1 ® pras-midi, il e ' -,ntr eti nr
av-c ^ÎÊÏT et avqç M.M. les rrodacins f-" nç . is d la Ilardthahe . _ Ivl.
'COCaIÇN prit contaot avec les différents r as ponn-'d 1( s des ectin
au c •;!.!]•, ne tamisent des Loisirs et au Mo uv-'-ment Pota.iu, a 13 H. MO ,
au foyer, devant un fort ncm'broux auditoire^ d ' cmplog.eç_ et de c--.ru r -
ao,a de passage, il parla en des termes siEtpl: s • t iamili' ra qui al¬
lèrent au cofur de tous.

au cours de cette visita, si réconfortante malgré sa briivaté,
15. M. les Délégué s sa sont mquie minuti- us cm nt du / fanc tionn-emont
dc'.-s rouages français du Stalag et ont réglé avec l'H. clc C. alva-rs a
qu s tiens intor-essant la vie matérielle et morale des V. G-*
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M, 00C AIGUS" 1 FOLARE

P? ne son allocution ou- .Foyer , M. -Coagign a tenu notnnraort a pré¬
ciser qù •. Iqu "3 osp- et s des diffl cultes tr- -vdtvr.x o par I'- _Pra.ro o- a
f ! h où. r (.. a c tu -, -1 1 a » 11 a ' a àt e 1 ov o~ no;t ; ima> : n a oxo ,ub a ■ r : :; r,. s i à 6 >: .- s

trop ooojioairas q.uo sa font 1rs P.Gk du Paroi. -du l -maorisme ou
du ' r .lscEg ment des ma--urs» Il a montré qiiH"'i~Vo.A v:a - .■. •• i.t t. u.v nt
marche ïo•.•• 1.r avoc s^struu D. 'Si lf pr > eion. est ino Gui soit 1 e, le se¬
cond par contra1 trouve bien "dos exeus s. Les c.-ms•• s du toTveorisme
tant diverses : il a la plus souvent aggrave la situation'Ha" r-;'- irli¬
gnant la part des vivras', oc pr-nuits réservés e. la t-o pulnt 1er franço.i-Ve
se, n mettant des millier s p' nommes ■ xx pnaition d '-ai famée , décidés
a s •• servir de- leurs armes pour trouver" 1 'uro subsistance a us égard
auxmoyen s. Quant la -Justice individuelle , alla came la s ■ cadavres
au coin des rues . m aggrev ,nt le désordre; M. Ûocaign a lait un ap¬
pel particulier ornent émouvant au coeur et ou bon sens des PAC-. pour
quf i2o sans --rvont leur e otIme aux admirables f émmo» de fronce, qui
rér'tg aux prises avec des difficultésts-

entière abnégation
riouio.û çt .cannent "1 lf .e oit do

re pJus
M. Oac ;ai m a ''-Qjo.ro les P„G. de rc ster - avant tout français .-t do

tenir L. 'coup jusqu'au bout, on aidant raat ri ni la aont eux eu j. font
ai "'lu 11 is ■ par la maladie ou l fatigue., argoàicon.rngo ont et cent aient
ceux quf c,r mau vais es ■ n." u\ • lies plongent dsnâ le 'décrurgytnt. Il

rgccmmanao a tous la. plus ac.rupul nue -• a A néioline . • I;' iirdi soiplinlie
n f:• peut que: provoquer que dos o-r: ;..atr-pli y s tupi des. Enfin, g .ru r r
plus - o ne jamais aux otre cher s qui nous attendent et leur donner cens
nos lettres des gages do cetxaïuour qui trop souvent se laisse v-il tr
par de.; priait s soucis ou des ruorivina tiens égoïstes.

Pour ceux crue tourm,an,te le souci clos afî'air s publiqueo et de
ce qu'on appelait jadis la "politique il. Coooign ". indiqué 6• s
champs d ' et ion «t de âèeiigtj on beaucoup plus fructueux
oc ènomi qu e s, social as, forai lia les . iSstd-il^ admis sibit que
40 mil.] ions-, de Français
pr iv ëi

cous lf. -centrale do quel a au s trus ts
Est-il admissible eue la France r ' s t ■, X

Plus arriérés dlBurcipe au palnt c.o vue loi$ social 3 ? 0

qu f s t io n s
la vie de
rr\\nv ('■ S

pans las
■ ^

S '. rt Ici
Lg s F.d. Pauvent et

ut G a u

les questions vitales pour In France de domain,
cl o 1v ont s 1 •. n o c cu p «rr d o o ma in t fnan t.

Enfin, au. ccn.trs do son long entre tn ,.n - vc.c KifSLlîT et
mené de le réunion du Foyer, K, COOaJGII n rendu li/v-urog<-. a X
Meqycme.nt .Fét'ùn du Stalag VI'/0. Cornac las 0 ffi c i c:r s - o. ■ n cui 1 c , c ç .p a g

-;ll ■

î

ours

tion du

les Loi cl put s venus, avant lui, ce un 1 '-Ami a s h
il. n'V pa s craint

sur oui

dire : "Vous "etes luis la bonne voie
........ \ ......

SC a? Iîî I lu i -u '. G

Cent in uns„ "

UHF R-EAIIDf>ïlON COFIiaFvCflAlRE m LAt\ ' ii y.oi.eDÏIÏ0HS

or us 1 ' imaulsi'Ui du CMlff E D ' ACCUa.II du Çarap , deux "pe p-gt os "'
■

ctmnuro.u r airees " fo no ti orn ont a ïa He.rdthohe depuis plus f *■" six nais.
i. p artieipent des punis, des rapafeiablos , des g uns de passage., des
maladts et ' çonvai'i cscents a. leur sortir du R<- vi er. dhacun - d'elle-
Bt.rt cui- nxyenno un repas quotidien s 13 nécessiteux environ.

.1 ' apprd.v isionn ornent ce ces "popotop" pose d c prolîemos délicats.
Les colis ce Franco sont insui'i lisants . Aussi la Centre- cl 'Accueil ■ -

-t-i 1 maintes rexprises, fait 1 a la générosité r: G t S

camp et des if-dos Dr dons nombreux, sont venus du 1 ' txte rieur
• -op st uvent le numéro du Kdo donateur ne figure pas sur 1 .colis
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II o s 't donc .i apossi'bl o cl1 -..cous or r éc " pilon . Que tous oîuî qui ont do nu 4
t qui donnoni tumvoui ici 1! exprsfû. ioïi do notre pnf • irûo qu'ai:'tu.de.

ervi au. repas du soir o.ci.c .^.o -uneYc.iôi , pris au busard, lsmonu
"o ;.q m yi

l;,r Avril - Potage farine - Heves - Confiture
Av é'11 - Potage v ormicolle - SaM e cla pannes co terre, s arc rrnos, oeufs

crame et ta in -d ' épicéa.
3
A

ai.ivt i 1
*T

potage farine - Haricots - Confiture
Pot âge farine - Ragoût ponev-s ,i-v terre

n — Po t ti g-s vetm i c s lie — l'ois cassés — Curiiture»
r « _ pqtage- farine- - Koui 13 es - Confiture.
7 " - p-'tcige biseOtltC - Pois cassés.

Camarades qui avez gônèreusomsnt donné votre su p> r o lu ou une P'-u-
,1-0 de: votre nb;o cosair , "vo tre geste n'est pas d,e#uré fit, IL s'.est
■fr a fui t'-par du mieux être peur ceux qui , comme vous, plus que vvu.s ,
•:. ..livrent de le captivité. Tant qu'il r est. er a de.s pris air; vers a p
farcibboïio, il y aura des nécessiteux : votre .oaoir est de pans r ceux-,
"g-n b ir U'X c ' adr es S'-orwo s colis au CELTIff B ' àC'CULII. E ci d • avu4c«--.
f J'OTIGb 'LHLlTiPpIUPD : ibjjli:lofe P 'blblt f EL.

le Journal Officiel du 4 avril 1944 -ixo .les r/r- a si i t ce cirs examens
spéciaux cour sano bionruor' les connais s an eus on 3.c ngue ail' ■me fie e dcsi .
g. ' II est précise r o ranus nt : _ -
l/- La jury ~ qui pourra se déplacer dans 1 o Kdos- ccaorenerg o

P. G. fréb^ais qualifies et autant que. possible un' ou doux montre o alle¬
mands,. qui seront désignés par le Cannant.uni du Camp.

:./-• l], est institué deux examens différants :
Le pr cm ici" — Le; are Gléiîù ntagi rc , uni qu ;<..r- t. o *■' a1, ca upren.t :
- un exercice de c onv sr s a.t ion courante
- la le et un f et 1 s traduction' d'un art ici s pic ;i -urnal ou oc r'vue.
Le t ec-nd - Begpno sucerioùr - comprend un écrit et un or b

Al' écrit: un thème? et une version (iui'ct 1 L.l/f) av-c : cap le 3. -niu-orlse
àv, cio t i onntire.
X 1''(l'ai: lac turc et traduction d'un article do yourna L ou do r pv-uo.

r

i roture et. traduction d'un texte littfraire avec quelques
oomiTi' nt aires gramont i eaux.

Oc s. a-nu examen équivaudra au certificat ci'études pratiques lan¬
gue • 13 eu an cl er pour tous? 3.os candidats déjà bacheliers et ^aosxreux o
Par retour en fronce de préparer- lu licence d ' al leruand, (pyuu c'cnaition
d ' . a fairt la a .• o:ancio au Ministre de L'Edueation ^fationa lc ) .

3/- Des mo ntions seront attribuées aux Cïuuiicf'ts requs suit 'fit le
no mb r o d e p o i ni s . o b t enus.

L voj icati on dans le Stalag yi/G,~ La Section Univrrsl.tni n eu Stalag-
ce préoccupé- de 1 ' o r r- axiic U t io n d o c e s . • ; :.i " ns. H11 • uni o les II.

; 1 ' i 1
V T' /'(
ck C. de-s Edos'Gc bien veu loir lu.i ci gn.e3.er dans le p
o uidiists éventuels en précisait bien le -â. gre. de 1 ' .na.an qu ' ule aési-
o -nt ; if rc.nter ainsi que les titré s univers! tair es dont ils sr fit déjà
tit uikir.es (C . L. P . ,H. E. , E a ccr lauréat. et s . . . ) ,

..i titre- d 1 indication , on peut consi dér ,r que. 1 ' <;\oi un du ' ot arc o.l.-e-
'Qf nt ai rq est acocsaible aux franç.'.'.ic dont ,L-f iris truc fl.cn atroint le ni- ^

v ..au au Certifiéet d'Etudes, tandis qua l'-xame-r. du 'degré su b. .mai. :.-ur drgit
ctrë réservé aux t ifulai resdu B. E. -u du Baccalauréat (ou de fé a'i.ustruc
t i r n o qu iv v. 1 en t ). André rL.oHTI.EB.,

• '

. 'é • 'éitVfi' '

■t f s
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G0MMÏÏM1GATI OB' 3

DE ' BOMMii M C ON PI AIT CD .

X) PEIGCNNIIRS 'CORSES
La Direction du Service: des iriùën;,.i,r£i el Guerre, V2 avenue

du Ma réoh,al Poeh a LYON , fait connaitr- qu'un raison de 1 ' a illux
§' enyoi d'étiquettes au S rvioo dos Prisonniers do Gu-rro Corse s ,d as
v évifi cat ions ont et o indispensables, ce qui a ooeasionné un raientis-
S'iïi nt dans 1 ' aolif min"ra ' nt des colis. En cohèêquonoe , il ru. sera plus
désormais expédie des colis qu'aux prisonniers de Guerre antérieure¬
ment inscrits a un Comité de Corse. De plus, toute étiquette n'ayant
pas le timbre et la signature de 1 'Homme de confiance du Stalag, ne
sera pas honorée. Do morue pour les Prisonniers do- Guerre Nord-Airi-
oains, il est rappelé qu'il n'y a. que ceux qui^n'ont pas do corres¬
pondant en Prr.noe ou qui ne sont pas inscrits a un comité de HRANCE
qui ont le droit d'adresser des étiquettes a la Sotié-Direction des
Prisonniers dGuerre a Paris.

2) SËR'VIO 1 DES LETTRES
On aïo communique à la date du 28 Avril quv trés^ p* u de courr

rior parvient aux services de la P.C. Ce retard est du a un t. question
de transport.

BIBLIOTHEQUE DIT STALAG Y1 G

Solidarjt é !
C'est un mot que nous connaissons bien pour l'avoir sou¬

vent tutmiâu prononcer. Tous savez a use i bien qu- moi o , qu'il signi¬
fie. C'est pourquoi, je me permets, au nom do mes camarades des Fom-
mando'S sinistrés, de faim un appel a cette solidarité d' tous les
P.G; "français du Stalag VI G. Ce n'est pas un%appel_financier que je
v.' ux "fair a ici. C ' est un appel pour r < c "voir a la Bibliothèque du VI b

Logi.r Eardthçhe - DOPE
tous les romans que vous avez lus, relue ou que voue retiriez, peut-
être encore. Je'ne,parle pas dos'romans dos bibliothèques de Kdos,
mais do vos livras porsonnsIs. Je sais que beaucoup on font don aux
biblicthrquos qui circulent dans les Absolmitts.-Mais j: donando a
ceux qui en possèdent encore de b:: n vouloir s : séparer do quoi qu* s
uns pour me. les envoyer.

Notre Bibliothèque du VI .G est certe.s très importante
quant au nombre des volumes qu'elle contient. Mais el1: est toujours
on mouvement et ici, au camp, j<~ n'ai guero si je défalque tous les
livres techniques, scolaires ou universitaires, que 150 a 200 romans
disponibles. Lorsque dos Kdos sinistrés mo demandent d renouveler
leur bibliothèque détruite, mon stock nqmt permet que. de faim dos
envois dérisoires. D'ici quelqu - temps même, j. rie pourrai p lus rien
envoyer si vous, mes ch- r s camarades, no venez pas a notre aide. Ko
nous p,ayons pas de mots: line occasion vous est offerte d'agir s? ris
qu'il vous on coûte beaucoup. Mémo s'il vous en coûtait un pou, le
g este ne serait que plus méritoire. Ne la laiss z pas passer. Nos os-
marad os sinistrés compt. ut sur votre aide, et moi aussi. En '1 ur nom,
j i. vous dis merci . Al s: in COFviRo v

Responsable de la Bibliothèque.
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gO.ïMJHIQUE Oiaï'IC.tiJTi lfc.131
à : 1aïs J Oï 1 GT, _(lu SEP.VI3£-deB P. S.

onj&ata au 12 Pévrg or 19££
,t : o 151V ICTTB nHi.RG3fî D12R 12! 2 IRlïC Do_ -LV^J-ir. ' . ,,T_

"f- "c-" Prisouni ara ci.G 'guerre- trccc îo ■ l: :j ci IrevulG leuis R- r

v i t
V"H
O

na Go -o-- rtcl ait plus exclus! vam-rt de lu Durcotiou au gf.rvxçt» ans •
coma: gf est la cas pour los P.G-», dans les btexeg ot 1- s Oixag» ,uo.t...
part", j. 13 no sont plus protégés oà Allemagne uniGuenu nt .par -o saxvioe
diplomatique do s P.G, -, . ^

en e-fiet, ;ïc s prisonniers s? trouvant ^ après ^rsnc.cu.a. uoon
dans un a situation comparable a §;-11b ci, c s ouvriers ci v a a p - gg b u o ^

IrancO' l'i était normal que la protection de leurs mit ji Ro
pair 1 ' organis'iiK dé' :)% charge de ces ouvriers civils^ oé ast a ou ro j.c

a|hi.USSihllAT ulîTlhA]; S5 &QgIQH SOC xi Là! 10y:t IKo rç*\>_±jAo. t

~ 93; , ..

ut par lesHTIffér entes délégfpôns do ce t _ orgnni sœo_ auprès au Irons du
Travail Allemand et aupres do ln .Corporation peu.moot,. d.. a-ian,

a;t arit donne, toutefois, eue les transformes conserva: t vis n
vis dos .autorités n li ■ fft ncio s , 1 aur qualité cie ah G. n congé de^c^p co. ^

lté, -.t vis a vis des autorités ai 11 te. ires fran-gnau: , coi ce ûu uoexov
s, la Direction du Service; des T. G-. et le Service diplôme tique _ aos

P.G. uomuurônt compo'tents pour connaîtra' do certaine s questions mes
concernent »

v . , . ,

in vue de donner a leurs dcmnâas la destination, oonvcnaoïc ?
les fouai lles sont invitées l- prendre connaissance ci-a gros da princi-^
cet es attributions respectives du Commissariat général d, xetifm mu.,m
pour les, Prnnjais travailiant en Allemagne, du Service dxpn ometique
f » G » ot d o le I) i r oc tion 'du Survie . des P. G-,

1) Sont du ressort du Commissariat d (Action fj|);3iia£À 1°U1 ^es
f r une, ai s" t rêvai liant on iilloExigSe , les que s a icue relatives :

- eaux Dormissions — au salnir: — aux v.ete;e.u.u3
- a 1« état do santé des transformés - aux d...-mande s do nouvelle s-
- a 1'acheminement et % i; livrai son des colis
- aux envois de fonde aux terni lie s — eux ^issux -.«ndc s Se-ii ..1 ■ s »

2) sont du rasnort du Service diplomatique; des P^jt» les -que s o ion s
relatives : — a la libération (négociations) „ _

- à la pr ot oc tion dos P. G-. transformes renvoyés dans un
carup de Prisonai'.rs d.e guerre*.

3) gont du r es oo rt d a la 13 r : c t A on du_JPZllfi1-iS <3.UC;S~
t i on s r c Xnt ifs s :

» a la libération (constitution du dossiers)
- à la solde et a la délégation de solde
- a la Délégation familiale .

- aux indemnité-s militaires dos P".G. transformes
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S PC OUP. y AUX SINISTRE; 8 ET AUX EËXUGI ES

Voici, d'après la. loi du 6 j envier 1944, promulguée au J.O. du
19-1-44 ,1e,s modalités dos prestations allouées eux réfugiés , sinist ro£

.SI;0CDR S D ' TJ RGM G8,

cornx].0 tuufc.nt_ à 3rfjnjits petr
i%- Par personne est

rlieuG

1 ) Sinistres 'de glje£.rcy.
t'i le domicile et les mou11 .-s son

un ect •• ,dv guerre, un accours d'urgence d
iCafiOdi at ornent alloué.

Si le domicile |s.t portiIgéjugjUjJ*ruj.t , il est
- un secours d'urgence laireonno
- un rom'boursemant des frais7"!!.', transport du mobilier demeuré in¬

tact, a raison de 750 fr par- pur sonne,

2) T'y 'i ou é 3 o 11 i p ■ : 10 i r s Ils reçoivent :
: une indemnité'" de déménage mont et de ruinst; 1L- tion do TjgCJh:

par personne,
: un Ion de t r uns po rt gr ■ tuit par .£■- r pour eux monros et an mo

b.ili. r sommaire-. . ---- - -
3 ) W'-ou-jS vq Iontu 1res . Los personne s- qui quittent spontunuim nt

1-ur demici 1... situa à ans un secteur r " 0 0 rmu menaça par décision pvu-
■\ ont prétendre- 'ux prestations a condition :

- qu'elles appartiennent aux cetjçorirs le population dont le
p'rt oet e0n3filll.

qu':lluy soient nécessiteuses (c'est a cir que leurs re O o v' u.ur-

c e s ; 11 f : u - -110 s do t o u11 ■ n a t ur e.: n ' 0x c e a •. n t j„• a s X10 0 fr p our u ï i s per s 0n -
14 le00 fr pour doux et 400 fr par personne en plus,

- qu'elles soient autorisées r- s'installer dans l-.-ur nouvelle
rcsid. rov par le- préfet du départ ; lu ut intéresse.

ALLOCATIONS JO [THE uLXnR A3 1 ' ASélélANOU .

I ) ls allocations journalier ■..s' sont ac cordées -aux porsonru s néoos-
sit oust-s. ii voici les taux journ- 1 lors :

: Prndant 'les 5 premiers mois consécutifs $1 lévacu tion ou -u
19 Iran c a

Xe francs
- — a- .0

sinistre : Isoles et chefs de f-mille
Mjmires de la famille a chargé

: Apres trois mois, ces taux sont respectiveauut fi
X®- xranes 12 fr--.nos

rr rouf0fois les rofugiea originsira s du Haut Ehjn , du lux
fUiin et de la Ko Sa. 11 o p.-.-rçoiv ont dos allocations fixées uni "."ornement

'Iran a s p 0ur Io s i s o 1 .-'. o S4* fil 1"» . . C4
O >xj 0 é- u i v.* u- o

le, 'iàïiiill,
de famille,14 pour I membre de

2 g Amours spécial do 500 fr pur mois, en su à cloh allocations jour¬
nalières 'pour 1-,-S réfugiés ou sinistrés de 65 ans et plus, sans aop: ee
d 1 c xist enc - -, non hospitalisés Rivant seuls ou on famille néoessit eu; s e.

Lorsque deux conjoints pe uvnt y prétendre, la somme Allouée a
la f eyfx- est réduit'.:- d - moitié.

La limite d'âge est abaissée à 60 an s pour 1- s réfugias r écorna-.;;
incspalles.

3 ) 1-cours exceptionnels, attribués par lo Secrétaire d'état c- l'In¬
térieur aux réfugiés eialaaes invalides , sans soutien ou qlt'-rgis dér;
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1_UU%) itiâL^nit
rr^l^-; <3H8„sfiLM? otef r;«l rfr'c

jco'] -ire.
i~

tait - -

.1 Et :t j. personne
3 personnes 7~Tr

TVT- IT» f (1 | <3aV JE - Amiu-

personnes
o £■ r p€-r so& ne eh p lus

ïr 5.0
1 l'r

:w FAtUEïr' "

• ; ; Aj, , i » -1

rcns . la 'Timite"'ci^V .crédits budgétaires , le
et sinistres est auto ri sue a céder ou e protar

_ ^L'--Y I.° "au -ygn

es Réfugiés
et sj.nisrres est autorisas a céder ou e prot er uu.\ ixru,^y> * oinio
très nécessiteux ou, exceptionnellement,, aux reîugi^ .t,
née -ssitoux, tout ou parti: a os fournitures qui y -u. e.. - x
cosseires. Les m osions éhht ' e fi s a¥fxs ■ moyennant un, Mruiax^tion
pécunia ire dont 1- taux est fixe, par le prcrtt , compug ^
sources des inter ésees, sans pouvoir etro, ^ xjciirx
10 1 du or ix courent dos. objet s distribues lorsque-^ eo -, . • ; ..
sont ellncs taire s et le totalité de or prix lorsqu ils ne oomt p...
o :îé-a ire s.

l'Ai: LEAu

IIePE.rtomont d'ori.agi ne
j i :-as s a s ryr ome- s
Cal va dos-
Ci • > r - nt e Ma. r i t ir.e
Pin à st-c ro
•J- X' ' '

l'Ile"et Vilaine .

Landes
1.6 ir e In i 6 r i eur e
Au. Xi0 Le
M.cro ihen
I! 0 r d
P: s de Gelpis
G : rue t t om' f- t .. ise

S,0 in e 1n f o r i eur e
Somme
v e n d e o
éut r 3s" d é put11mcnts

%ES LBPAL©MLLLS■ LE GORHES10E1unCE
EN CAS 1' L'YACUAT 101

poper t onont ci • • -rexpli •

"u ut es Pyr en0e s
•Orne.

.D'ordonné - 01 a r nt o
Cher - Loir et Cl:r
IVern t Garonne; - Lot et earonne
Loiret

. Cars
Haute Yic-nn. - Vi.-nne
Loiret - Sortie
Indra - Indre : t Loir'.

• Cota d T0r - Aube
îî;i• vr - Marne A .

. . ,

'-.Hier - Creuse -Haute. Saône-vrenne (sud,
Bordognc.- jorre.sf- Lot -Loir et Cl'r (pou,r
1 es plïo. ^ n- n t s d ' e. m fants un iqu im on t - S a o n o ■
et Loire - Jura - Loues
£urf et Loir - Eure
H ut.o Marne — Vosges
Baux Sevras
intor-ic.ui- du dé pari -..nent

; OHE' sa i

Al p c ô .Ma rit ime s
Audo
Eoucl''S du Rhône
Hérnult
Pyr on é os • Or i. ant a 1 o s
¥ar
?, é g i o n 1 y0nn a ise

Hautes Al'po-s.
Tarn
Arxocle - los-crc

partie fi"- 1* Isoro

! Haut.- Loire - Gantal
AV'.yron
Ar.io ge

Tarn

Brome - parti y do l'Imite
Rhone - partie d:' l'Ispro — Ain».


